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l’emploi des contingents américains



comme si elle combattait depuis très longtemps
à nos côtés. »

Comment donc la traiter ? En employant « la
douceur, la patience[1], la persuasion, de préférence à la sévérité et à la violence »[2].

Quant à moi, le maréchal Foch allègue que
j’étais d’avis qu’il fallait faire appel à d’autres
méthodes. « M. Clemenceau reprochait au général
Pershing de chercher, avant tout, à constituer
une armée autonome, pourvue d’un nombreux
et important État-Major, agissant par elle-même, sans se soucier suffisamment des autres.
Il reprochait au maréchal de se montrer beaucoup trop patient, beaucoup trop accommodant vis-à-vis du général Pershing. »

« La manière douce, affirmait M. Clemenceau,
ne donnant aucun résultat, le moment était
venu de recourir à la manière forte, de faire un
éclat, de s’adresser par-dessus la tête de Pershing
au président Wilson lui-même, en le priant
d’intervenir pour forcer la main au général. »

Et le Mémorial conte que, le 21 octobre 1918,
j’adressai au maréchal une lettre « pressante »,
où je lui faisais part de mes préoccupations.
« Cette lettre, d’une très belle forme au demeurant, déclare le maréchal, ne me fit pas varier d’une ligne. Je n’en tins absolument aucun compte. »

Foch me répondit en m’assurant à nouveau


	↑ A moins d’un mois de l’armistice ! La patience, c’est du temps. Il y a vraiment des heures pour l’action.

	↑ La prétendue « violence » consistait à se faire obéir dans l’emploi militaire d’une force militaire pour des résultats militaires dont le maréchal Foch n’a jamais contesté, non seulement l’avantage, mais la nécessité.
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